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P  É  T  I  T  I 


I  N  D  I  r  î  D  tj  È  L  L  Ë 
4    L'ASSEMBLÉE    NATIONALE. 

Pour  lis  P R  ÈR  ES  c  o-Ad  j  û  t E  urs  de  la 

Congre gittion  de    la  Mission  ^    dite   d&  Sàint^ 

E  S  S  î  EV  R  S^ 

Vous  Voulez  et  deyeè  être  juste  y  cVstïe  VCbvl 
de  la  Nation  loyale  et  généreuse  que  vous  repré-*- 
sentes  et  qui  vous  en  fait  une  loi  rigoureuse  ; 
mais  vous  né  pouvez  rendre  avec  équité  la  justice 
aux  citoyens  ^  qu'autant  qu'on  Vous  expose  la 
vérité* 

Or  ,  Vôtre  comité  des  domaines  ,  par  rorganed© 
M.  Vincens,  vous  annonce  des  faits  qui  n'ont 
pas  ce  caractère ,  contre  les  suppliants,  et  qui  en 
les  avilissant  leur  enlevé  îa  subsistance  honnête  qui 
leur  est  due  ,  et  les  réduiroit  au  désespoir  ,  s'il  n'at- 
tendoientde  rassemblée  nationale  la  justice  qu'ils 
reclament  a  tant  de  titres;  le  cx>mi té  dénaturant  leur 
état ,  ils  vont  ^  Messieurs  ^  vous  eji  faire  le  tableau 
racourci. 

Leur  Congrégaîîoh  doit' son  existence  à  Saint 
Vincent  de -Paul,  cet  homme  unique,  dont  le  nom 
fS«  ea  vénération  dans  tgutes   les  pame^  de  h 
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France.  Elle  fut  ërigee  en  Congrégation  séculière 
en  i6}%  ,  sous  le  nom  de  Congrégation  de  la 
Mission,  composée  de  Prêtres,  Clercs  et  co-adju- 
teurs  laïques ,  connus  sous  le  nom  de  Frères.  L'acte 
dérection  fut  confirmée  par  lettres-patentes  duement 
enregistrées  dane  toutes  les  cours  souveraines  du 
Royaume. 

Les  chapitres  premiers  et  troisième  àes  règles  et 
constitutions  communes,  établissent  la  olus  grande 
uniformité  pour  l'égalité  des  droits  et  traitement, 
tout  est  commun  entre  eux  ,  .nourriture  ,  linge  , 
vêtement,  meubles,  çtc.  selon  le  besoin  d'un 
chaqu'un,  (^c'est  peut-être  le  seul  corps  de  cowr 
munauté  oiiil  ny  ait  aucune  différence  d'engage- 
ment et  de  règle  entre  les  différents  membres  qui 
les  composent  ).  la  congrégation  étant  supprimée 
et  s'agissant  de  faire  un  traitement  a  chaque  in- 
dividu selon  5on  âge  ,  et  les  années  de  sa  vocation. 
ÎLes  co-adjut<enrc  ^oeiiu  espérer  de  la  justice  et  de 
la  sagesse  de  l'assemblée  nationale,  qu'elle  leur 
conservera  celui  dçnt  ils  pnt  toujours  jouis 
comme  les  autres  membres  de  la  Congrégation , 
e^t  qui  est  la  çofidition  expresse  de  rengagement 
^u!ils  ont  contracté  avec  elle  ,  ainsi  qu'il  est  cons- 
taté parle  certificat  légal  du  régime  de  la  Con- 
grégation ,  dont  copie  est  si  jointe  et  qui  fût 
reni'se  a  M.  Vincens  le  huit  janvier  1791.  Com- 
ment donc  M.  Vincens  a-t-il  pu  dire  que  notrç 
Congrégation  nous  regarde  comraç  d'honnêtes  donuftc^t 
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Les  Frères  Coadjuteurssont  d'autant  plus  fondés 

à  demander  le  traitement  dont  iîs  ont  toujours 
joui ,  qu'il  est  notoire  que  c'est  par  leurs  travaux  , 
leurs  économies  et  leurs  améliorations  ,  tant  par  les 
plantations  ,  défrichemens  ,  cultures  de  terre*;  dans 
les  fermes  qu'ils  font  valoir  ,  et  autres  fonctions 
temporelles  que  leurs  maisons  ont  pu  se  soutenir  ; 
faire  des  acquisitions,  et  subvenir  auv  fra's  im- 
menses qu'a  occasionné  l'éducation  habituelle  d'un 
grand  nombre  d'élevés,  dont  une  partie,  après 
avoir  coûté  des  sommes  considérables  sans  rendre 
aucun  service  au  corps  ,  se  sont  retirés,  tandis  que 
les  coadjuteursont  gagné  dès  le  jour  de  leur  entrée 
le  premier  repas  qu'ils  ont  pris. 

D'après  cet  exposé  simple  et  fidel  ,  les  ames 
honnêtes  jugeront ,  si  comme  l'exprime  le  comité  , 
îeut  état  est  alui  de  la  domesticité  tt  de  la  domeS" 
ticité  à  gage,  et  s'ils  n'ont  pas  les  mêmes  droits 
que  les  autres  membres  de  la  Congrégation  dont  ils 
font  partie,  leur  position  est  assez  malheureuse 
sans  vouloir  l'aggraver  par  des  qualifications  aussi 
fausses  qu'humiliantes. 

La  situation  des  frères  co-adjuteurs  est  d'autant 
plus  digne  delà  justice  et  de Téquité de  l'assemblée 
nationale,  que  la  majorité  d'entr'eux  sont  âgés  et 
infirmes  par  les  suites  et  l'épuisement  de  leurs 
travaux  assidus,  et  qu'ils  ne  sont  plus  dans  le  cas 
de  se  procurer  aucun  état  ni  ressource  ,  ayant  d'aile 
leurs  abandonné  pour  la  plupart  à  leurs  fanulles^ 


ce  qu'ils  tvoient  dans  ie  monJe,  se  efoyaht  as- 
sures de  vivre  et  mourrir  dans  1  état  qu'ils  avoicnt 
embrassés,  et  qui  leur  Courniss.oit  un  honnête  né- 
cessaire. Aujourd'hui,  selon  le  projet  du  Comité  ^ 
s'ilëtoit  adopté,  ils  se  trouveroient  sans  pain  et 
plus  maltraités  qu'aucune  autre  communauté,  vU 
qu'on  voudroit  les  priver  d*une  maison  de  fe-^ 
traite  pour  y  finir  leurs  jours  languissans  :  on 
ïeclame  ici  les  droits  de  l'humanité^ 


COPIE  du  certificat  du  régime  de  la  Congtigatiùri 
de.  la  mission  remis  à  M.  Vincens  ^  rapporteun 
pour  les  Congrégations  séculières,  le  8  janyiet 

Nous  soussignés  Jean- Joseph-Féllx  Cayîa  ,  su-* 
périeur-généraî  de  la  Congrégation  de  îa  Missian  , 
©t  supérieur  particulier  de  la  maison  de  Saint  La- 
zare ;  Alexis  Pertuisot ,  François-Florentin  Bru- 
liet ,,  Charles  -  Dominique  Sicardi ,  et  Edouard 
iFerris ,  tous  quatre  Prêtres  assistans  de  raondit 
sieur  supérieur-général  ,  et.de  îa  Congrégation  for- 
iiaant  le  régime  d'icelle,  certifions  à  "cous  qu'il  àp- 
j^artiendra,  que  selon  aoire  institut.,  nos  frrères 
coadjuteurs  contractent  envers  îa  Congrégation  le^ 
mêmes  engagemens  que  les  autres  membres  qui  la 
composent  et  dont  ils  font  partie,  jouissent  en 
commun ,  avec  la  communauté ,  des  avantag^i  et 
trai^te^ment  en  usage  parmi  nous.  En  foi  de  quoi 
jious  avons  signés  le  présent  certificat,  fait  sceller 
et  contresigner  par  le  secrétaire  de  notre  Cong^ré- 
gation  ,  à  Saint  Lazare  à  Paris ,  Je  sept  jasnvi^r  mit 
sept  cent  quatre-vingt-douze. 

Signés,  C(iy la  ,  Pertuisot ,  Brunet ,  Sicardi^  Ferris^ 

\  JPac  M.  le  supéxieur-général  et  ses  assistans,. 

Lesueur  y  Secrétaire. 

•i— —      I  lin  «  -I  II    ■      I  — 

pe  i'*ai|>iimçne  deXiemliIay,  tue  basseS.  DenlsiN.  x^^ 
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